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Un grand banquet au député de 1*Abitibi au Provin* 
cial. —- Grande réunion à l'Hôtel Transcontinen­
tal, à Amos. — MM. T. A. Lalonde, maire d'A* 
mos et J. E. Montambault, libraire, organisa­
teurs de ce banquet.

Un grand banquet sera donné, 
samedi soir, à 0 hn, à Amos, à 
l'hôtel Transcontinental en l'hon­
neur de M. Hector Authier, dé 
puté de l’Abitibi au Parlement 
Provincial.

Les électeurs de N. Authier 
veulent signaler les mérites de 
leur député. C’est là la raison de 
l’organisation de ce banquet.

MM. T.-A. Lalonde, maire d'A- 
mos et J.-E. Montambault, Li 
braire, se sont fait les organisa­
teurs de cette belle fête.
Poisson Potage

Pâte d'Italie
Veau Froid Dinde Eôtie

Porc Proid 
Patates Pelées- Patates Bouillies Tomates

Légumes
Concombres

Laitue
Crème à la glace 

Balades aux fruits 
Gâteaux Authier 

Gâteaux assortis Café, Thé 
Lait, Bière et Vin 
Cigares, Cigarettes

Les santés seront les suivan­
tes : —

Le Roi, la Province, le Comté, 
la Ville, l'Hàte du Baneau.

Nos félicitations aux organisa- 
teurs de ce banquet pour le beau 
mouvement qu'ils viennent de 
faire pour faire connaître le dé­
vouement de leur député au Pro­
vincial.

Radis

A prepos des
des mines
—

Lettre au eues •
1/Assoc lut ion îles Hc.ssoui'i'os 

Minicrcs de Quebec n 'mlrossé ù 
Messieurs les Curés et aux Notai- '*,U

Nos coin patriotes de langue < 
anglaise j't nos voisins des Ktats 
rnis ignorent inallieureiiNemeiit 
trop l'histoire du Canada sous la 
domination française.

LepiNpie héroïque de l’établis- a été consacrée au grand jr.r\ 
sement de ce pava leur échupiie. qui a fait un rappori d'accusa 
Ce n’est pus à dire ee)»eiidunt Mon fondée dans toutes les eau

DU DISTRICT D'ABITIBI

L'ouverture des Assises Cr'ini 
uelles à Amos a eu lieu, lundi, 
oiivaut le, cérémonial ordinaire 
mis la présidence du juge P'An 

teuil. La séance de l'avaut-mid

chez, eux, un grand nombre
, , „ . -t I d’esprits cultivés ne soient à mè­res de la Province de Qucliee la, „ , . ....

me d apprécier et d admirer tou­
te cette galerie d'Ames courageii 
ses et animées du plus hcl esprit 
chrétien que furent nos aïeux

Les époux Gément libérés
Amos, 12. — Le procès des 

époux Clément, qui a ou lieu 
mercredi à Amos s'est terminé à 
dix heures du soir par l’acquit­
tement des inculpés après une 
coure délibération du jury. Tou­
te la journée la lutte a été vive 
entre les avocats de la t'ouronno 
et ceux de la défense qui so sont 
disputés le terrain p;od à pied. 
Le choix des douze jurés s'est 
fait assez rapidement. Le père 
de l'accusé a été le premier té­
moin entendu, il a prouvé I ■ ma­
riage de son fils, et- il a établi 
clairement que les jeunes époux 
n’avaient pas d'intérêt à quitter 
leur paroisse et qu'ils n'avaient 
rien à eaelier. On a entendu en­
suite les témoins qui avaient été 
interrogés à l'enquête prélimi­
naire : les docteurs Bigur et 
IMon ont raconté la naissance de 
I enfant, sa maladie, sa mort, 
puis l'arrestation des parents. 
Le Dr Fontaine, médecin légiste 
expert, a affirmé que l’enl'ant
est mort empoisonné, très proba-Jguages

(•preuve par le coiitrc-iiitcrroga- 
toire de .Mire Alhau (iermain. 
.Mme Séguin chez (pii l’enfant 
(st ne et est mort, a raconté ce 
qu elle a vu dans sa-maison.

Dans sou contre-intcrrngtoi- 
re. .Mire Hector Authier lui a 
fait faiiv plusieurs admissions 
qui ouvraient la porte à la théo­
rie d'un ciiijioisonncmcnt acci­
dentel ; elle admit aussi que les 
é|Mmx Clément s'étaient bien 
conduits chez elle et avaient paru 
aimer leur enfant. Mtre l'hilippo 
Hrais,de .Montréat; a présenté la 
cause de la couronne aux jurés : 
il tenta d'établir que les parents 
seuls pouvaient avoir intérêt à 
faire disparaître leur enfant et 
que d'ailleurs ils étsiient pour 
ainsi dire les seuls gardiens de 
l'enfant, de sa naissance iï sa 
mort, laquelle a été causée par 
empoisonnement. Pour la défen­
se, M. Hector Authier, soumit 
des vues absolument opposées en 
s’appuyant ' sur certains témoi-

cireulairc suivante :
Monsieur le Curé,

L'influence dont vous jouissez 
auprès de vos ounilles et la res­
ponsabilité qui vous incombe en 
regard de celte inllueuee, unie 
permettent, croyons-nous, de vous 
adresser eett.' circulaire eu vous 
priant d’en donner omumissuitce 
à vos clients.

Nous verrou-, bientôt une cour­
se aux mines d'o- vers le Québec 
septentrional où l'on vient de 
faire d'importantes découvertes 
de minerai contoimnt le précieux 
métal.

Des spéculateurs peu scrupu­
leux et presque toujours il rc>.

français.

lan-s des fêtes du II le cente­
naire de la fondation de Quélvc. 
Iteancoup de Canadiens anglais 
vinrent assister aux représenta 
(ions historiques, aux pageants 
grandioses qui résumèrent de fa 
çou si éclatante l'épo|»ée du Cn 
nada français. Feu monseigneur 
Laflumme s'y trouva voisin d'un 
brave citoyen de Toronto. Or, au 
moment où monsieur de Frontc 
nnc, dont la |»énurie était I'omc 
tant grande, mais dont l'êmc 
était haute comme celle des plus

pniisuhlcs ne manqueront pus cet- célèbres guerriers, faisait à l'en­
te occasion d** fair* souscrire le vuyé de Phipps sa réponse bien 
public dans des entreprises ha- connue : “Allez dire A votre gé

ex (pii lui ont été soumises, les 
anses de Cléincnt, de Orignon. 
le Romeo et Charles (lerumin ef 
l'Oswald Dho. ce dernier, est ac­
cusé de complicité avec Origtioi 
et les (iermain dans le vol ; 
main armée de la Hanqiic d'Ho 
'helaga de La Reine.

Les grands jurés étaient >1 
Arthur Ayotte, Cômc Ligué 
tave Roy, A. Allard, T. 
lieu, iKdphis Hcrthinume, ibh 
go Coiistautineau, W. ThifTault, 
Louis Tliiboutot, Raoul Aivuml, 
O. Labia* et A. Hriselmis.

Dans l'après-midi, ou a appelé 
' la cause de Orignon, (pii a admi> 

«a culpahipté. Orignon doit ètre 
, témoin de la Couronne dans !c> 
causes des autres accusés du vo!

! de La Reine. La sentence dans 
j son cas comme dans le.-: autres 
; ne v •«* prononcée qu'à la lin (ht 
terme.

cause
iItiou

i ./.i • , , . , . I On a ensuite appelé la
sardeuses et n offrant aueuue gii- lierai (pie je vais lui répondis- . „ . !'

... . x » i i i „ de Romeo (lenuuiii. et lenuit le de,succès. par la liouehe de mes calions', , ... ,
. ’ leur de I accuse. .Mtre l.adoit

eus nxoïi-, In. ne uct!' !'s'0 —“T lui ('h nil rlyh I !" s’écria cour, a demandé la remise au
lc ll"ul,';' »» ................. . Tohmln .U-vant

levebqipeineiiï niiio"'-! et éeoiio
cet mardi matiii. ce ipii lui a été no 

te lielle audace française. cordé,
miqm dis imimiisi', .issoums u |,'y j, |,J|M M.|||,.||U.,p Fronti* lacs avocats de la Couronne. 
muiM n s qm jiosM d. m pi o\ nu * nac, dans notiv histoire, ipii puis .MAI. Philippe lirais, de Mont- 
dt Qm lu (. i, ii'i d« lie.-, pi imi- w ,.avj,. anglo-canadiens et réal, et l/éon Dussault, d'Amos, 
imux Hia.wns, jHinr n- <-.- alllérit.ail„. ,|lVlalV,
Mit. si i.i i int ni< I, l»itii ni -p.m, (nut ant griinit. j lirtM-t-iU-t- iIiiiik lu i-aiiüa ili* CI,-

tout est adiuiralde dans Pwmvre ment «vaut d’avoir ivçu de non 
de Cartier, de Champlain, d*- j voiles insiriictioiis du Procuivur 

lui etie offertes, «ans >|aiKomu.uvl, |<avu| Oéuérul. La cause ne commence
Tom est héroïque dans la vie 'a doue que mardi ou mercredi, 

de nos premiers niissionuaires. 
de nos premières communautés 
religieuses et de nos premières 
familles.

garde contre les propositions 
douteuses et iiuilhomtètes, qui 
pourront
nuire toutefois aux dit reprises 
légitimes.

Notre association n’a l'ii'ten-j 
Mon de recoinmaiider ou de cnn- 
lamuer 11111*1111 placemen' dans

niais

Idcineiit par le phosphore. Los* 
théories du jeune et brillant 
médecin ont été niNcs à forte

Mtre Alban Ciermaiti a terminé 
le travail commencé dans l'esprit 
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les entreprises minières, 
nous nous ferons un plni-sir de. Tout est éniouvaut dans l'bis- 
donner gratiiitenieiit des iufor- toits* de nos premiers martyrs, 
mations que nous posséderons Que d'intrépides découvreurs, 
eouceruaut ces placene'iifs à tous outre Cartier, Manpiette et -loi 
ceux qui mous en ferons la de- liet, Cavelier de la Salle et 
mande. Vérendrye !

VAGUE DE
CHALEUR

l ue vague de clndetir. qui se 
fait sentir d'autani plu-» (|u’elle 
suit sans transition un moi.s de 
froid, a eiivcioi'ipé l'Abitib' de­
puis samedi demie'-. La crois- 
-auce en a été stimulé - à 1111 de- 
rré extraordinaire, et les prai- 
•ies ont partout la plus belle ap­
parence. Les grains lèvent aussi 
rès bien, et nos cultivateurs sont 

‘laits la jubilation.

Guerre! Guerre!
Quels erjs dans 1111 temps BUSsî 

pneitique comme celui où nous 
vivons ! (luerre ù qui î à quoi T 
Au Ilbispbème. V a-t-il en ce bas-

monde un péché plus diabolique 
que celui de maudire l'Auteur 
de nos jours et tout et* qu'il y a 
de plus .sacré pour la moindre, 
épreuve qu'il nous envoie ? Y 
a-t-il aussi chose plus dégradan­
te ! (Quelle tolérance, ce me 
semble s.«us ce rapport, de la 
part de nos gouvernants que ta 
loi pourtant devrait commatider. 
Son contrôle tout aujourd'hui, 
excepté b* blasphème en usage, 
chez un grand nombre de catlio- 

_____ liqilc.s e.-iMudiens-fraiirais ! L'on
Dans l'après-midi du 24 .-..u- voi, 'l'* ‘■,‘s s"i,

ant. AI. Sinaï .laeob et son gar- ",1 tU"' ''n.lmits publics qui
•ou partaient du village dt- La pai-|(>nt haut comme si ces bravwi 
leim- pour se rendre sur leur messieurs étaient gratifiés d’une 
Vriue à quatre milles environ du licence. Nos confrères, mes- 
illage. Après avoir fait envi- sieurs b-s Anglais, de quelqu'un- 

roii deux milles de chcniin, ils tu- tn.,s croyances sont souvent stli­
ent surpris de l’arrivée d’un péfai's b- v nr tant de t-ilérance 
iiagnitli|ue orignal i|tii sortait de chez leur nation-soeur pour une 

1 lore! a la .•ourse, en s claiienn' population conscrvaut eti grande 
•rompicmeut sur le cheval qu’il p„riie la grande joie de nos pè- 
jeta dans b* fossé, en renversant ! ics ! Oui. il me semble, dans
'a voiture, (es vues animées se . ui,M, iniiubb- opinion (pu........ .
ireut tellement viles i|ue les' guerre arriverait à point. .Mon- 
MAI. dacob tombèrent en bas de ter (-neore et toujours, notre ni-

CHASSE
CURIEUSE

veau moral, atiu que notre iieii- 
pb* soit considéré comme par lo 
passé nu peuple d’élites.

Jean COLON.

hi voiture sans savoir trop à 
quoi ils avaient affaire. Le père 
fiieoh en tombant fut assez heu-' 
retix de mettre la main sur un 
hou luïtoii. qui lui permit de dé­
barrasser son cheval de cet en- 
'"‘lui dangereux. Cheval, voitu-,
r<* et hommes n'ont pas sulij trop) leur d()3 ne pourront faire inicitt 
de donnnages ; mais l'origmil i|U(* Al. .laeob a fait avec bon- 
est mort assommé du bâton prl-jncs raisons, 
vilégiee. Hi:-n des chasseurs nv(*c ----- o------

File m* durera pas longtemps, 
mm plus qu'uncutic des autres* 
eaus4*s sur le rôle.

On a consacré b* reste de l'a­
près-midi de lundi à former le 
tableau des petits Jurés. Qmiraii- 
te noms sont sur le tableau sur 
lequel ou choisira les 12 jurés ap- 

La pelés à rendre verdict. AI Hector 
Authier, d’Amos', qui a Mtre AI- 

La production de l’or sera, Que d'apôtirs zélés, outre les ban (termuin. comme conseil, dé-j
bins un avenir rapproché, l’uno Réeollets et les .li'*suites ! 
les plus importantes industries Que de femmes snnetitices, 011-

fend les Clément, Origmui *1 
Dho. Il va demander um- sciiten-

Humes Argentées de H
Qualité et fini supérieurs

oores

No. 850
Pointe Ronde

La Compagnie T. J. Moore, Limitée
LIBRAIRES-MANUFACTURIERS

118, Côte de la Montagne, QUEBEC.

Nous pouvons remplir toutes vos commandes 
en fait de papeterie.

le la province de Québec, en inê- tw* Marie de l'Incarnation. Ca- ce mitigée sinon un par.lm* com­
me temps qu’une source de ri 
chesses considérables pour sa pu-j guérite 
pulation, mais en autant que cet- Mance

(lierlue de Saint Augustinf Mar- 
Rourgcoys et Jennm

•nu......nitre Que de Canadiennes sans peur.
scrupuleux outre Madeleine de Wrchères !

Qm* de guerriers fameux, ou- 
Aluntcalm et Lé-

plct pour (Îl’iglloli, dont les 
aveux ont permis l'arrestation 
des autres inculpés (lans*b* Hold 
l'p de La Reine. Dans les cas de

POUR US INTERETS
DE TOUS CEUX QUI DEMEURENT DANS LA 

REGION DE L'ABITIBI

FERRONNERIE EPICERIE

'Clément et de Dho, i! plaide iu­
nocom-e des crimes -.lotit on les
«(•(‘Use.

Il y uvnit futile au l’nlaU (le
Justice lundi après-midi, H ,.<*

fut 1111 désappointement gêné rai
lorsque les proeV. furent remis
au lend einnin matin.

R. ARCAND
Boulanger-PatUsier

PAIN ORDINAIRE ET DE FANTAISIE PAIN AU LAIT ET DE SON 

EXPED1K SFR TOUTE LA LltiNE 
('oimmmdes par la poste rempiies avec soin et proiujititudc. 
Pâtisseries fraîches tous les jours, en vente nu restaurant 

RESTAURANT DE PREMIERE CLASSE — SALLE DE DILLARD

R. ARCAND,
1 an. Ut «ov. lirj-t.

1ère Avenue, AMOS, P. Q.

les spéculateurs peu 
mi malhonnêtes et qu’il n’aille 
pas engloutir ses économies sans Ere d’Iberville, 
aucun contrôle dans de.* entre- vis ! 
prises mal organisées. Qm* de soldi

Nous sommes assuré-, que vous outre les dix-sept braves du Long |ut 
voudrez bien coopérer avec nous, Sanlt !
dans ce but. et (pu* vous nous Et que de beau sang versé pour 
ferez l'honneur de correspondre le Christ «*t h* roi ! 
avec nous souvent. C'est pourquoi nous faisons

L'ASSOCIATION DES RES- appel â fous les Canadiens fran 
SOURCES MINIERES DE QUE- çais qui ont l'occasion de parler 
REC. par : Joseph Jean. Frcde- soit en public, soit dans des re 
rich Wright, Secrctaires-con-dations plus inlimes, aux anglais 
joints. „ de ci* pays ou à ceux des Etats-

I,'Association (les Ressources ; Cuis, pour qu'ils ne perdent pas 
minières de Québec a été formée Poecasion de inettiv en relief la 
dans le but de promouvoir le dé- lieauté â |k*u près unique des ori 
vcloppentcnt rationel des ressour- ginos du Canada, 
ces minières de la Province de Qu’ils relisent, les pages de la 
Québec et des industries qui s'y domination française et que.:
1 attachent par les moyens sui-1 tiers â juste titre de leur ladle 
vants : ascendance, ils en fassent con La charge du juge a été plutôt

< Premièrement — Par la rc- naître autour d'eux tous les glo , défavorable à I’iiccum*. mais b-s 
cbcrcbc et la iliffusion des ni(*i!- vieux épisodes. ' petits jurés étaient eiieore ''*vi-
b-uros connaissances et des der-! La race aluco de ce imys a ; demment sous riufluencc de la 
nières découvertes en rapport droit â de pareilles attentions d(*| brillante plaidoicrie de Mtre Al-
avcc l'exploitation des ressour- la part de tons ses tils franco ban (iermain, qui défendait Fae­
ces minières de la province au canadiens ou franco-américains, .-usé,.avec MM. Authier et Al-
moyen do Convent ions. Confc-'—S, I. C. lard. Cette cause soulevait 1.11c
renées. Irradiations. Circulaires Troisièmement — Par l’établis- 
mi lettres liebdoinailaires. | seinent d’un bureau central de

I Deuxièmement — Par Fétude.l consultations composé d’experts 
la surveillance et la demande aux en droit, en finance, en Génie ci- 
autorités compétentes de la légis-1 vil et en comptabilité et dont b-s 
'ation nécessaire à la conserva- opinions seront données gratuite­

ment.
Josenh Jeun.
Freder'ck Wright.

Secrétaires-conjoints
mai 2fi- 1925

* * *

Amos. 12- La .jourii-'c de mar­
di aux assises (•ritiiiticlles d'A- 
mos a été employé* au procès 
d'Oswald Dho. accusé d** cotnpli- 
•ité indirecte ave** les voleurs 

«lui se sont reconnus eoupaitles 
du “hold up" de la banque 
d'Hoehelaga de La Reine. Après 
une heure de délibérât ions le ju­
ry a rendu un verdict de mm 
coupable et le prisonnier a rté li­
béré.

1M11 et à la protection des res- 
j sources minières di* la tvi vin e 
j et spécialement de.la législatu 11 

pour protéger le publie contre 
les propositions nuillmniiôlcs.

•piestion fort intéressant e à pro­
pos de complicité La pn uve sem­
blait établir que Dho et ,<*s deex 
iinis avaient ilisinilé einsemble '1 
North Ray au mois de juillet le 
projet de voler ï main armée la 
uccursale de la banque d’I|o- 
helaga à La Reine. Les trois 

'euties gens se séparèrent à 
North-Ray, cl Dbo ne s'occupa 

Suite â la page 4

Si vous avez besoin de ciment*toiture, pa­
pier goudronné ou blanc, ainsi que de tous au­
tres matériaux de construction, n’achetez pas 
ailleurs sans avoir consulté nos prix ainsi que la 
qualité de nos marchandises.

Surveillez l’annonce qui va paraître dans ce 
journal dans la première semaine de MAI.

Nous vous réservons le privilège d’être les 
juges, en ce qui concerne la vraie économie en 
achetant chez nous.

Matériaux de forge, de moulin à scie, de mi­
ne, de prospecteurs, peintures, huiles de toutes 
sortes.

Vous garantissant un service efficace qui 
saura vous donner entière satisfaction.

EN GROS ET DETAIL

TAYLOR Ltée
AMOS,.......................................QUEBEC.

Colon de l’Abitibi
N'ignorez pas que vous avez à votre disposition une 

Co-Opcrative qui ne demande qu'à vous protéger, donnez- 
lui toute votre attention, c'est votre intérêt, vous n’aurez 
qu’à vous en féliciter ?

Donnez-lui l’avantage de faire Encore 
plus pour vous, en lui versant ce que vous 
lui devez, sans plus de retard ; cela la met­
tra en mesure de vous faire de meilleurs 
prix.

Les temps sont durs et personne n'en connaît la fin; 
vous avez besoin d’elle, c’est entendu : faites votre part et 
elle fera la sienne ; alors que tous se donnent la main pour 
pousser de l’avant cette institution qui est appelée à rendre 
d'incalculables services à toute la région.

l'ar ANDKIÏ BEAUDRY.
La Co-Opérative Agricole.

12



Paie 2 LA GAZETTE DU NORD Vendredi, le 12 juin 1925

DEVENEZ MAGICIEN
EN QUELQUES LEÇONS

Apprenti pour quelques 
piastre* à vous rendre po­
pulaires dans les réunions 
d'amis, 800 tours de cartes, 
prestidigitation etc. Décou­
vres comment l'on vous 
triche à n'importe quel jeu.

LOUIS GRENIER
Profêueur

Ames,
sème Avmmm,
. ABITIBI, P. Q.

CeestroctlMs éê lew 
en Ms, Me— M m ciment. 

Devis «t étais f—la.

Arthur Ouellette»
AMOS.

L A. LADOUCEUR
AVOCAT

Edifice Montembault

AMDS, P.Q.

L4m DimmmK. L.L.L.
Avocat

Edltke de A. A. Dr—ln et 
Meea de peste.

AMOS, P. Q.

Astktw, B.A., M.P.P. 
r*Hs AllarS, B. U

AUTHIER A ALLARD
Avocata et Procureura

IMMEUBLES AUTHIER

AMOS, • - P. Q.

LOR BERNIER
Arpente—«Gtemètre 

Spécialité :

EXPERTISES

AMOS» - • P.Q.

Chose admirable, la religion 
chrétienne, qui semble n’avoir 
pour objet que la félicité de Tau 
tre vie, fait encore le bonheur de 
l’homme dans celle-ci.

FUMEURS I
La sim SICANA. m vftta it h car- 

laadM à tla caaaahirta. «at la smI* 
lajalsMa H

Na «tas laiawi pm !■»—«, aaraaa 
laltaliaa aaaa arâtaita «aa c'«at aaaai 
baa. BiIsm la

SICANA à Si.so
Praia it pwlt atria.

JOS. COTE, LTEE,
QUEBEC.

Saala Maaaiuiraa aa Canada.

J.-E. PAQUET,
Macaaiic. rtfrattalaat »#■» I'AMtIM.

S-2-2S—St

Hommage a 
noire langue

Il est rendu par le chanoine Cou- 
bé dans une jolie conférence à 
rUniversité Laval — Le fran­
çais du Canada n’est pas un 
patois mais le plus pur joyau, 
dit-U

“Dot gens qui prétendent par­
ler le “Parisian French”, a dé­
claré hier soir M. le chanoine 
Coubé, dans la magistrale confé­
rence qu'il a prononcée à ITui- 
versité Laval, “vous reprochent 
de parler le patois. 11 est temps 
que cette plaisanterie prenne fin.
Klle est ranee, elle tourne à l'a­
cide. Vous n'avez même pas de 
patois dans vos campagnes. Les 
expressions archaïques que l’on y 
reneontre ne sont que des grains 
de beauté sur un joli visage. ’

M. le ehanoine Coubé, qui est 
un maître incontesté de la lan­
gue française et un des orateurs 
les plus éloquents de la France 
eontemixiraine, a parlé devant 
nu auditoire d'élite. Son Emi­
nence le cardinal Bégin, Sa Gran­
deur Mgr Joseph Huilé, M. l’ab­
bé Camille Roy, recteur de rU­
niversité Laval, occupaient des 
fauteuils d'honneur. On remar­
quait à leur entés, l’élite de lu 
société québécoise et lévisieme.

M. le chanoine Coubé a parlé 
sous les auspices de notre socié­
té du Parler Français. En l'ab­
sence de M. l’abbé Arthi.» Ma- 
beux, président de la société, qui 
est retenu à sa chambre par une 
indiposition, le conférencier a été 
présenté à l'auditoire en termes 
très délicats par M. l'abbé Anto­
nio Hûot, directeur de la Semai­
ne Religieuse.

Le conférencier posa d abord 
en principe que toute langue qui 
n'est pas littéraire, qui n'a pas 
produif de monuments, est ap­
pelée un jour a dispaiaiti e. si L.elqjlj,|e religiosité. Mais 
elle vient en contact avec une 
langue supérieure.

“La langue française", dit-il,
“est une langue néo-latine, légè­
rement teintée de germanisme et 
de celtisme. Une des premières 
qualités qu'on 1 ni reiounait, 
c'est la clarté”. M. le .•hanoine 
Coubé énuméra alors les princi­
pales qualités du français pour 
en faire ressortir la supériorité 
sur les autres langues et parla 
de l'idée catholique dont elle est 
imprégnée.

L’orateur cita Bossuet, Racine,
De Maistre. Ampère, Lamartine, 
de Donald, Pasteur, etc. et ajou­
ta que Dieu lui-mêiae, la Ste- 
Vierge et les Saints s’en étaient 
servi pour porter aux hommes 
leurs plus beaux messages :

“Je suis rimmaculée-Conccp- 
tion”, déclara la Ste-Vierge à 
Bernadette Soubiroux.

“Demaudez-moi ces grâces par 
le coeur de Mon fils ’, dit le pè­
re Eternel à la Mère de l’Incar­
nation.

“Les anges aussi parlaient en 
français à Jeanne d'Arc. Inter­
rogé sur les voix qu’elle enten­
dait la Pttcclle répondit.

“Ils avaient mie voix douce et 
parlaient français.'’

En regard de la langue fran­
çaise, M. le chanoine Coubé fit 
voir la langue anglaise sans lui 
enlever aucune Je ses qualités.
“Dans l’ensemble”, dit-il, “elle I 
a une certaine honnêteté, une

Un attentat
meurtrier

n a eu lieu à St-Pascal contre 
trois inipecteurs de la Com­
mission des Liqueurs — L’une 
des victimes en danger de 
mort à l’Hôpital — Des arres­
tations

Trois inspecteurs de la Com­
mission des Liqueurs, MM. Dion­
ne, Parent et Bélanger, ont été 
reçue» il coups de bouteilles, 
sumedi soir, en se présentant 
chez un cultivateur de St-Pascal 
Je Kamouraska. Comme résul­
tat tie cette bagarre, l’iiii d’entre 
eux, M. Dionne, gît actuellement 
entre la vie et la mort, à l'hôpi­
tal de la Kivière-du-Loup, souf 
fiant d’une fracture du crâne. 
L'assaillant et quatre autres in­
dividus qui se trouvaient avec 
lui nu moment de l’arrivée des 
trois inspecteurs sont gardés par 
la police.

Les trois inspecteurs, partis d» 
Québec il y a quelque temps, re 
eurent ordre, à la fin de la se 
maine dernière, d’aller fair»* dos 
perquisitions chez un cultiva 
tour de St-Pascal de Kammiriis- 
ka. Ce dernier, contre qui une 
plainte de vente de boisson san* 
Hecncc a déjà été portée, était 
soupçonné de garder des liqueurs 
alcooliques chez lui. MM. Dion 
ne, Parent et Bélanger se présen 
torent (Tone chez le cultivateur 
en question vers 10 heures, sa­
medi soir. L'inspecteur Dionne 
entra le premier. Le cultivateur 
le reconnut aussitôt.

Sans laisser le temps à M. 
Dionne d'expliquer ses démar­
ches, il se précipita sur lui, une 
bouteille vide à la main, et le 
frappa violemment an front. Le 
malheureux inspecteur tomba sur

le plancher, sans connaissance, 
pendant que le sang s'échappait 
d’une fissure qu’il avait à la tête, 
(/inspecteur Parent, qui avait 
voulu défendre son compagnon, 
reçut il son tour un coup de bou­
teille moins fort, heureusement, 
car il avait eu le temps de se ga­
rer. La bouteille ne lui infligea 
pas moins une blessure au front. 
Voyant que les choses tour­
naient an tragique, l'inspecteur 
Bélangter, qui avait essayé de 
venir à l’aide des deux autres 
inspecteurs, sortit un revolver. 
Il tira sur le cultivateur et le 
blessa ô une jambe. Les compa­
gnons de ce cultivateur, au nom­
bre de quatre, effrayés de la 
tournure de cette bagarre, restè­
rent à leur place sans nn.t dire.

L’inspecteur Parent, quoique 
blessé au front, et l’inspecteur 
Bélanger transportèrent leur in­
fortuné compagnon, M. Dionne, 
dans leur automobile. Us etubar- 
•(lièrent, aussi, le cultivateur qui 
les avait si sauvagement reçus. 
L'automobile prit la direction de 
la Rivière du Loup, où ou arriva 
au milieu de la nuit. L’inspee- 
'eur Dionne et son assaillant fu­
rent conduits à l’hôpital de la Ri­
vière du Loup, où on leur donna 
'es premiers soins. Le premier 
'tait toujours sans connaissance. 
Il demeura dans cet état toute la 
journée de dimanche, et revint à 
lui au cours de la nuit de diman 
•he à lundi. Hier matin, comme 
son ; état ne semblait pas s’amé- 
'iorer, on demanda un spécialiste 
le Québec et c'est M. le logeur 
Arthur Simard arriva à la Riviè- 
■'•e du Loup hier après-midi et 
pratiqua sur le blessé l'opération 
nécessaire.

La Police Provinciale a été no­
tifiée et des détectives de Québec 
sont rendus sur les lieux.

/est
une langue protestante

L’orateur fit alors un cloquent 
éloge de lu beauté de la langue 
française et poursuivit : “Elle 
est à vous comme elle est nous. 
Vous l’avez reçue de vos pères, 
comme nous l’avons reçue de vos 
pères, comme nous l'avons reçue 
et vous avez le mérite de l'avoir 
conservée en dépit de toutes les 
attaques.

L'orateur cita quelques échan­
tillons du français de Toronto, 
en le traduisant pour que ses 
auditeurs puissent comprendre 
••t déclara qu’il tie pouvait y 
avoir de “Parisian French” ear 

I n'y a qu’une seule langue fran­
çaise. “Nos provinces”, dit-il, 
‘‘sont comme des vases communi­
quant. C'est un préjugé d'imagi 
ncr qu'en certains endroits de 
la France on parle mieux qu ail- 
leur».

En terminant le chanoine Cou­
bé fit un magnifique éloge de nos 
orateurs, de nos écrivains, et pré­
tendit que le Canada était appelé 
à de grandes‘destinées. Il rap­
pela cette pharase du Dr .Ser­
gent, à l’Académie de Médecine 
de 1 a ris, au retour d un récent 
voyage au Canada :

I n peu pins tôt, un peu plus 
tard, le Canada sera un «les 
grands cerveaux du monde.”

L orateur fut très applaudi.

T. A. LALONDE
QUINCAILLIEB
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COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

Auditeurs, liquidateurs de fail­
lites. Competence et diligence 
apportée» dans le règlement de 
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créanciers, et collections de 

comptes.

TEL. : 1108-1008

147. Céte de la Montagne, 
(Edifice Bossé) . QUEBEC.

Propos du docteur
Au tournant de l'âge. -“Quel 

âge a une personne née en... ï” 
demandait, à une jeune et facé­
tieuse candidate, un examina­
teur de brevet.

—“Cela dépend, monsieur, est- 
ce d’un homme ou d’une femme 
qu'il s'agit i Fabia prétendait 
n’avoir que trente ans et prenait 
Cicéron à témoin ale son âge 
“J'en .suis fort aûr, répondit l’o­
rateur : car voilà plus de vingt 
ans que je vous l'entends dice !”

11 est des femmes que la vie a 
roulées, usées et qui, ù quarante 
ans, ont l'effigie, effac*e et frtw- 
te, d’une vieille monnaie. D'au­
tres, à cinquante ans, sont enco­
re fraîches, mais “elles se dépê­
chent”, selon le mot d'Emile Ati- 
gier. Le tournant de luge est 
un supplice, pour celles, qui ont 
mis tout leur bonheur à traîner 
après elles 'a foule des captifs. 
Les jolies femmes (pii se sont 
longuement et vaillamment, dé­
fendues, vieillissent souvent tout 

-d’un coup. On dirait que plus la 
lutte fut vive et acharnée, plus la 
chute arrive brusque et profon­
de : il en est ainsi de ces roses 
trop épanouies que le vent d’au­
tomne flétrit en un jour. Les 
premiers hommages qui fuient 
la femme à son déclin, ce sont les 
admirations .des passants: “Les 
petits ramoneurs ne se retour­
nent plus sur mon passage”, dé­
plorait la belle Juliette vieillie, 
dans une glace, sans éclater en 
sanglots. Ainsi, dans une épi- 
gramme de l'Anthologie grecque 
(attribuée à Platon), Laïs, qua­
dragénaire consacrait en ces ter­
mes, à Vénus, son fidèle miroir : 
“Me voir comme je suis, je ne le 
veux pas ; me voir comme je fus, 
je ne le peux plus... ”

Cependant la femme qui n de

Rtmèdot dt FamUlt
D Mères de famille, ne
i OtiX p** v°* *n*

fants avec dea poux 
dans la tête. RAM K A détruira 
poux et lente* par une seule ap­
plication. as sous. Pas de tim­
bres. LES LABORATOIRES 
RAMKA, Boite Postal* aïs

TIGNISH, I. P. E.

beaux rom ressemble au valeu­
reux vaincu qui sc fait estimer 
même battant en retraite. Cer­
taines se cachent pour vieillir : 
beautés “sur le retour”, ainsi 
appelées parce qu’elles sont sur 
leur départ. D’autres ne se 
eroient jamais vieilles et u'abdi­
quent pas leur persistante pré­
tention à la beauté. Hélas ! les 
rides du visage sont plus préco­
ces que celles du coeur et l’âge 
de raison n’apparaît guère que 
lorsque les dents de sagesse sont 
tombées...

Sous l’ancien régime, la jeu­
nesse finissait de bonne heure : à 
trente ans, il fallait quitter les 
mouches, le rouge et les dia­
mants, prendre la coiffe et sup­
primer la vie légère. Les dames 
d'honneur de la reine s’appe­
laient les “vieilles dames”, bien 
que les plus âgées n’atteignissent 
pas cinquante ans ; la plupart 
comptaient entre Ironie et tren­
te-cinq. Pour rester belle en 
vieillissant rappelons le “true” 
de la Guimard, actrice célèbre 
du dix-huitième : î'n peintre 
ayant fait son portrait dans 
la ’Je Elégie de Properce de Cyi.- 
tbia :

“C’mle niibi : noimulhi time 
medicitur flgurae”, et reconnaî­
traient que, si leur miroir n’était 
pas un trompeur, elles seraient 
moins assidues à s’y contempler.

("est nu dime de lèse-beauté 
(et souvent une bêtise), que de 
vouloir à l’âge “argenté”, sin­
ger obstinément la jeunesse et 
la grâce. Rien de plus macabre 
que la vieillesse frétillante, la 
«•oquetterie vêtue : ridicules ana­
chronismes, dont profitent seule- 
ment des instituts (!) dits de 
beauté. Tous ces vains artifices 
prolongent, peut-être, la coquet­
terie, tuais ne font que donner la 
plus fraîche jeunesse, elle prit, 
au cours de sa longue carrière, 
ce tableau pour modèle de ses 
maquillages et resta, dit-on, “àl 
peu près” la même jusqu’à sa 
retraite du théâtre.

Mais que de femmes ne font 
que s’enlaidir par le fard et les 
cosmétiques et ce n’est pas sans 
peine qu’elles plaisent encore 
moins. Bien de nos contempo­
raines méditeraient, avec fruit, 
nausée de vieillir.

Pour la femme saine, au con­
traire, la vieillesse, c’est la liber­
té. Elle a l’attrait pertieulier 
des choses qui finissent, la séré­
nité du coucher de soleil, le bril­
lant des étoiles dans la nuit. 
L’art do vieillir, c’est d’en faire, 
tous les jours, un peu moins et 
d’en savoir davantage.

La chair se rajeunit par l'es­
prit qui ranime. On considère 
la vie simplement comme un vê­
tement usé.

“Les saphirs de» beaux yeux 
s'attristent en opales” comme le 
dit H. de Régnier, Et la plus jo 
lie femme doit savoir se résigner 
philosophiquement à «'être qu’u 
ne divinité de rebut.

LES TAUX DE VOYAGES 
DANS L'OUEST SONT 
REMARQUABLEMENT 

REDUITS

CONVOI RENVERSE

Périt, Ind., —Huit canton­
niers noirs et tin serrofrein ont 
été tués hier lorsqu’un convoi du 
Chesapeake and Ohio a renversé 
en tournant une courbe près de 
Converse, Ind., à quinze milles 
au sud d’ici, lue\

----- o-----
“Le Feu impose une taxe ter­

rible sur les Forêts du Canada”. 
— o

"La Richesse Nationale du 
Canada, c’est la Forêt.”

"Eteignes votre Allumette et 
Protèges les Forêts.”

“Nous avons voyagé à travers 
les plus merveilleux paysage» 
qu'il ne m’ait encore été permis 
(l’admirer”. Telles sont les pa­
roles du Due de Devonshire, 
alors Gouverneur Général du (a- 
nada, en exprimant son admira­
tion au sujet des paysage» gran­
dioses des Côtes du Pacifique. 
L’opinion qu'il s’est formée de 
notre “Ouest magnifique” est 
confirmée par le nombre de gens 
qui visitent cette contrée mer­
veilleuse, chaque année.

Si von» projetez un tour dans 
les Rocheuses Canadiennes et 
sur lu Côte du Pacifique, cet été, 
vous ne pouvez mieux faire, que 
de prendre part à un des voya­
ges, à prix réduit», du Canadien 
National. Ces voyages partent 
de Québec et comportent le droit 
d'arrêt à ions tes endroits inté­
ressants en route. Le Pare Na­
tional Jasper — où commence In 
Tour Triangulaire si renommé— 
est le plus grand parc et le plus 
grand sanctuaire de la vie sau­
vage, dans le monde entier — 
■L-HMf milles carrés de monta­
gnes, de rivières, de lacs, de gla­
ciers, de canyon» et de chutes, 
d’une beauté indescriptible.

Laissant le Pare Jasper, vous 
passez le Mont Rôbson, le plus 
haut pie des Rocheuses Cana­
diennes ; ensuite vient le vieux 
village Indien de Kitwanga, avec 
ses grotesques pieux emblémati­
ques et ses reliques indiennes. A 
Prince Rupert, vous pouvez choi­
sir entre un voyage intéressant à 
l'Alaska ou un voyage de trois 
jours en batcnn par les eaux du 
Pacifique, et admirer à votre »i- 
se : Vancouver, Victoria, Port 
land, Seattle. Pour le retour lo 
convoi longe les magnifiques ri­
vières Fraser et Tlmm(oon, avei 
leurs rives colorées de galets 
ronges, gris et jaune», rev •liant 
au parc, et de là. à Québec.

La beauté et l'agrément de ces 
voyages par le Canadien Natio- 
nul devrait tenter tout le mon­
de Ces taux réduits dit "Tou­
riste d’été” «ont en vigueur du 
lo mai au J1 octobre.

Pour informations détaillées, 
littérature et réservations, adres­
sez-vous aux Agents du Cana­
dien National.

CONSERVATION 
OU MIGRATION
Notre négligence nous fait 

perdre chaque année une 
ville plus grande que 

Saint-Jérome
Dtpala qnelquaa année» toot** te* 

aationa éveillées travaillent A U ré­
duction de In mortalité Infantile. En 
Analeterre, l’or(;anln!itlon remonte à 
plus d'un quart de siècle. A New-York, 
en dix ans, les décés ont été baissé* 
de 1*0 A 7* par mille nalswincea.

effet» de l'éducation, de l'oraanl- 
aatinn. doivent, de toute nécciwlté, être 
graduel». Telle eut la loi pour tout# 
grande oeuvre. Quand on «ait que dana 
la ville «le» Troie-Ftlviêro», le taux de 
U mortalité a été réduit d'un cin­
quième (de 1*9 décè» par mille nais­
sance» à 159 par mille nal»Hnnces) en 
une *eule année, cela non» doit être 
un encouragement A tenter lea plua 
grand» efforts. •

A Thitford-MIne». en trois an», lea 
taux de lu mortalité Infantile ont été 
réduit» de plu» de» deux-tiers. Thet* 
ford-Mine», comptant une population 
de dix mille, compoHéc presque exclu­
sivement de mineur» d'amiante, avait 
un taux de mortalité Infantile de 300 
par mille, en 1920. Il fut réduit, vers 
1923, A 96 par mille.
ÎCe qui fut fait A Thetford-Mines 

peut être fait dan» toute la province 
de Québec, xi chacune des municipali­
té» veut hp rendre compte de l'urgence 
et de la gravité de la Hituation.

Le» décé» d'enfant» de molna d'un 
an, dan» la province de Québec, ne 
montent annuuollement à plus de 
11,000. Par une diminution de» deux- 
lier» de notre mortalité Infantile — 
chiffre qu'il e»t rnlHommblement pos­
sible d'atteindre efi quelque» année» — 
noua pouvons sauver plua de 7,000 
vie».

He» propre» enfant» sont la plus 
belle richesse de Quebec l,e» meilleur» 
citoyen» que nous pulsHlon» avoir 
nou» sont apporté» par l'augmentation 
naturelle. Faisons donc en sorte que 
no» enfant» puissent réaliser no» plu» 
chères esin'rances. Plaqons-le» donc 
dan» de» conditions matérielles qui 
leur permettent, vigoureux et sain», 
de devenir de» valeur» pour notre 
province et pour lo Canada. * 

Pourquoi s'inquiéter de l'immigration 
ou dépenser de l'argent pour le repatrle- 
ment? Nous pouvons, bon an mal an, 
ajouter A notre population 7.000 indi­
vidu» de notre sang, soit l'équlvglent 
d'une ville de la dimension de Grand*- 
Mère nu de Saint-Jean.

Baigner, souvent le» enfanta. L* 
peau respire comme le» poumon». N* 
laissez pa» s'obstruer le» pore» de la 
peau. Halgncz-vnu» souvent, au molna 
une fol» la semaine. On doit »e laver 
lea mnln» avant chaque repas. Les 
dent» doivent être brossée» deux fola 
par Jour. Quand on a de bonne» dente 
on mastique bien, on digère bien, on 
ee porte bien.

Le» enfant» doivent Jouer en plein 
air. !,e Jeu est aussi nécessaire à la 
santé d'un enfant que la nourriture. 
Tou» le» Jeux de plein air »ont bons, 
s'ils ne sont pas trop fatigant». Tout 
en tenant l'enfant A l'air pur et au 
aolell, la vivacité du Jeu exerce et 
développe le» muscle». Le mouvement 
et l'excitation favorisent la respira­
tion profonde qui emplit lea poumons 
d'air pur et de santé. «

Vos enfanta ont droit à la aanté et 
an bonheur. N*attendex pa» qu'lia 
soient •* malade». Inculquet-leur dea 
principes d'hygiène usuelle. Vois ne 

arlea ooauneaoar trop Ut,

La vanité et l’orgueil nous coû­
tent plus que la faim, lu soif et 
'e froid. /

Pourquoi Est-ce
Sue tant de maladies qui semblent déjouer le xavoir 

e grands médecins répendent à l'influence d'un simple 
remède d* famille, tel que le

NOVORO
Du DR. PIERRE

C'est parce que c« remède va directement A la racine du iml, 
l'impureté du système. Il est fabriqué d'herbes et de racines pures 
tt salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans

C* n'est pa* une médecine de droguiste, mais est fournie 
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s'alMiuner au No. 140, rue Kit­
chener.

Administrateur: J. O. Na­
deau, Amos.

Secrétaire de la rédaction et 
représentant h 1/vla : la Ole 
de Publication de Lévis, 30- 
30 M,, rue St-Louis, Lêvls.

Auent général & Cochrane : 
Albert Houle.

AIX JEUNES
FILLES A MARIER

L’CLIXIlt TONIQUE 
du Dr 
MONTIER

Turt **(/BM*M MM ilr* |M l'Ml U mH- 
IM, 4H (•«tau»», M'II M MMtn IIn« m ut HMk 4.
•t'fltalr T««I«m Si B, U««Ow Ni ta Um 
»utMM( rMMtlHuial <• Hut ta enUBI. Il 
-»* MMltadt •« HH N II NOta CtiHOt UN 
«••Mita nIM IMT M ItiMmnI « NM N-

Librairie Montambcau, Amos, Abitibi 
II. Fournier, La Reine.
Hr. V. (ietroiiers, La Sarre.

lin moyen u’est pas mauvais 
parce ciu’il est nouveau, ou pat 
ce que les méchant» s’en sont 
servi» : il est bon s’il n'est pa 
indigne de notre état et ne con 
tredit pn» la sainteté de notr» 
doctrine

Dr J. O. MAJOR

Médecin Vétérinaire 

— et —
Percepteur du Revenu de ’a 

Province paur le District du 
Revenu de l'Abltlbl.

Edifice CHAItLAND,
1ère Avenue, • AMOS, P. Q-

Il est, nous assure-t-on, un 
moyen facile et pratique de it- 
commit rc le caractère des hom­
ines à leur teint.

lies hommes qui ont h* icint 
rouge sur fond jaune, sont très 
gais dans le monde, mais tristes, 
capricieux, méticuleux dans l'in-! 
limité ; ceux, au contraire, qui 
ont le teint rose sur fond blanc, 
■>onl faillies dan> h* nionde, niais 
méchants, emportés exigeants 
dans l'intimité ; enfin, ceux dont 
le teint est liri*n sur fond rouge, 
s’iit violents, ‘soupe au lait" en 
publie, mais eoiubr.*u ils gagnent 
à être intimement connus ! Et 
maintenant, luesdeiuoiselleK, si 
l'on vous présente un préten­
dant, quelque soit le soin qu il 
prenne à voit* cacher son vrai ca­
ractère, étudiez son teint et vous 
serez exactement renseignées !

EMBELLISSONS
Pour attirer' les touriste»

11 n'y a pas de Thé plus pur
que le Délicieux

"SALUA"
Sa fraîcheur merveilleuse se dégage 
de chaque tasse qu'on ea sert

Noir, Vert ou Mélangé. „«•»

déjà fait un grand pas dans ce vêtir de l'embellissement de nos 
sens en consacrant son premier ; villes et villages de province.

L’Association du tourisme de 
lu province de Québec mérite 
vertes de grands éloges pour les 
résultats énormes qu'elle a obte­
nus jusqu'ici daus son vaste 
•hatnp d'action. Il ne faut pas 
croire en clfct que s**s activités 
se limitent au Québe* : c’est ef­
fect’.ventent de l’étranger qu'il 
f.iiit surtout attire;* b* touriste, 
iio'aniinent de la ricin* républi- 
pie (pii règ:i • à noi A*-midi. Qui 
ne voit alors l'amplitude de sa 
tâche ?

Pour mener son entreprise à 
bien, il lui faut (loue s’assurer 
la coopérât ion de tous les priu-

congrès de février dernier aux 
hôteliers de la campagne : sur 
plus de PKK) hntellciics rurales 
<|ti)‘ nous comptons, il y eu a, à 
l'heure actuelle, 70 environ qui 
sont sur un pied d’efTicucité (pli 
la récompense du travail qu'elle 
a. fait.

Elle ne veut pus en rester là ; 
aussi est-ce pourquoi cilc entre­
prend aujourd'hui un.* nouvelle 
campagne en faveur de l'embcl 
lisscincnt «le nos locaiit.*- rura­
les. Projet nouveau qui en dé­
couragerait plusieurs, n'était la 
certitude que sa réalisation, au 
mains partielle pour 102Ô, con­
tribuera, plus qu'aucune autre, à 
augmenter b* nombre 'les étran­
gers ipti nous viennent visiter 
chaque été. Si nous voulons en 
efi’et attirer davantage le touris 
te, il nous faut nous industrier à 
lui plaire.

Nous avons fait appel jtisipt’t 
ci à tous les citoyens de provin­
ce pour (pi'ils se donnent la main 
dans l'occurrence. Nous voulons 
nous adressgr maintenant à une 
classe toute spéciale : celle des 
marchands, couva incus que nous

eipaux facteurs de succès que sommes que leur concours, dans 
compte notre province. Elle a cette nouvelle campagne en fe-

HOTEL CLARENDON

LH RENDEZ-VOUS A QUEBEC 
DES (iENS DE L’ABITIBI

Cet excellent hôtel est com­
plètement peinturé à neuf 
et réorganisé par le nou­
veau propritéaire,

M. DRAPEAU
Service de premier ordre.

Prix modelés.

SIMEON MARCIL
Huissier Cour Supérieure

— et —

Agent Collecteur

La-Reine, Abitibi, P.Q.
2-10-24—1 an.

J.-P.-E. GAGNON
COMPTABLES ET 

LIQUIDATEURS
Spécialités :

Reglement* de Faillite* et 
compromit entre créan­

cier* et débiteur*. 
Vingt-cinq ans d'expérience

Bureau: 44-46 rue Dalhouste, 
QUEBEC.

$15,000 EN PRIX

1er prix: L’auto d’un million­
naire, $11,BU0.<)0.

-’c prix: $ii,ooo.00 en urgent.
3e prix: $1,000.00 en argent.
4e prix: $ 600.00 eu argent.
Ce prix: $ 100.00 eu argent.
Achète* de* billets. Coure* 

votre chance tout en faisant 
l’aumOiie au Refuge Don-Roseo.

Prix des billets : 1 pour
$0.26; 10 pour $1.00; 100
pour $6.00; 000 pour $26.00: 
3.000 pour $100.00; 25,000
pour $500.00. ‘

Ecrive* rt l’abbé l'billppon. 
pire, directeur ou téléphonez 
5S21, Refuge Don-Roseo. Qué­
bec.

Vous recevrez vos billots par 
le retour de In malle.

(.lusqu'au 15 sept. 1025)

Tuwnüiik»"

Complet de sport à
quatre vetements

Veston - Pantalon - Gilet • Culotte

Portez-le avec le pantalon: voua avez
un chic complet pour les affaires.
Passez la culotte : vous avez un complet
de sport qui fera très bien sur le terrain
de golf.
Rien d étonnant a ce que ces complets
de sport en tweed Fashion-Craft soient
si recherchés des hommes qui s habil­
lent bien. Venez voir la nouvelle nuance
lavande de Londres.
Vous devriez porter les vêtements
Fashion-Craft. Vous seriez toujours

facilementvousmis.
accessibles.

Arbitre de la Mode Masculine
au Canada

Drouin & Germain
Le Magasin

Amos,

contribuera aux succès fiimU 
qu’on est en droit d’en attendre, 
en égard aux résulta» merveil­
leux obtenus par le tourisme in­
telligemment dirigé.

('eux (jui ont beaucoup voya 
1 gé n'hésiteront pas à vous dire 

que ce sont les maga.sins de dé­
tails des grandes villes qui agui- 
chcnl le mieux les étrangers. Les 
gens de province qui vont à 
Montréal se plaisent effective­
ment à faire les cent pas rue 
Sainte-Catherine pour y exami­
ner les étalages, surtout à l'ap­
proche des grandes fêtes.

Pourquoi les murchuuds (h* 
campagne ne tjendraicnt-iU pas 
compte de cette curiosité des 
touristes T Et comment en t«*nir 
compte sans embellir la montre 
de leur établissement ï Une vi­
trine bien aménagée prend tou­
jours l'oei! et, de l'oeil à b. bour­
se, le chemin n’est pas toujours 
très long. C'est, selon nous, ru­
ne des meilleure* publicité», pu­
blicités directes qui sont tou 
jours d'un grand poids sur l'a­
cheteur.

Le marchand de province, dé 
sireux non seulement de faire de 
d’argent, mais de rendre service 
en retour aux étrangers, pour­
rait atteindre son but très faci­
lement en se faisant une espèce 
de guide officiel pour ceux (pii 
parcourent ainsi nos campagnes. 
Pourquoi ne leur donnerait-il 
pas des directives, puisqu’il» m 
demandent, en somme, qu'a sé­
journer le plus longtemps possi­
ble dans une localité qui les in­
téresse.

Ce qu'il doit faire dans les etr- 
eonstanees ? Une chose très fa­
cile: se servir à nouveau de se» 
mêmes vitrines pour indiquer 
nu touriste les routes (pii le con­
duiront aux endroits de pèche, 
aux sites pittoresques avoisi- 
mints, etc. Il y a mille moyens 
d’attirer ainsi l'étranger en 
éveillant sa curiosité. Vous n’a­
vez que l’embarras du choix. Et 
songez toujours qu'il y va du 
bien être de nombre des vôtres 
(pii ne demandent qu'l profiter 
de. la sorte de la manne (pii pas­
se.

VARIETE APOSTOLIQUE
Un petit ramoneur, après une 

conférence entendue sur les inis- 
sions. glissait, tavi, quatre sous 
pris sur son dîner. Quelques 
ques jours après, un camarade 
l'aperçoit bien lavé, bien vêtu, 
l'air grave, marci.ant '*ite :

—Où vas-tu done 1 lui crie-t-il.
—A une réunion de mission?.
—Toi î Comment ?...
—Ah ! voilà ! .It suis entré 

dans “l’affaire", je veux voir 
-uniment ça marche.

Le petit ramoneur avait rai 
>on. Pour s'intéresser à ‘‘l'af­
faire", le seul moyen, c’est d'y 
•titrer par la.prière, par l'aumô­
ne ; prier et donner, faire don­
ner et prir. Car l'affaire nous re­
garde tous, c'est à nous tous que 
Notre-Neigneur recoininundo et 
confie les âmes des païens, quand
il dit “J'ai d'autre brebi» qui n< 
sont pas encore de ce bercail, il 
faut le» amener, afin qu’elles en 
'endent ma voix ; alors il n'y au 
ta plus qu’un bercail et qu’un 
pasteur."

EMBELLISSONS

Pour attirer les touristes !
No II

il et

LA MALBAIE -
VILLEGIATURE D ETE

La Malbaie dans le Has du 
FLEUVE — place d'été où m* 
réunit l’élite de la société cana- 
dienc et américaine est une 
place idéale pour goûter une va- 
I allée.

L’air ancien du village, le> de­
meures prinrière* des résidents 
d'été, les prairies fleuries et em­
baumées, les terrains de golf 
bien organisés et le vaste St Lau­
rent où de nombreuses embar­
cations sc promènent, voiles gon­
flées par la brise - forment un 
ensemble délicieux.

Les amat 'urs de sport se délec­
tent dans b* canotage, ia nata­
tion, les promenades à cheval *>n 
en auto, le gol*' ou le tennis — 
m choix rien ne manque pour j 
ixtsser une 
•*t joyeuse.

L'ARTISAN'
Mai 1925

Les économistes, les IllUtualis- 
ti> et l us irs qui s'intéressent 
au mou vciiicnt soi is trouveront 
profit à p'ireour'r le nniiMau 
numéro d** ’ ! Artisan ", organe 
mensuel Je la Société des Arti­
sans.

M. liodolplif Bédard, prési­
dent général consacre la premiè­
re p’nre en hommages au nouvel 
auxiliaire du diocèse de Mont­
réal, Mgr Alp. Deschumps.

M. Henri Roy, seer.-trés. gén., 
insiste sur la suppression de 
l'appel à la caisse au décès pour 
le mois tie mai, remise qui consti­
tue un dividende de S l-tl'£.

Le rédacteur a joute des détail» 
très importants sur le prochain 

.. . ,voyage en Europ* qu’organise
lllt< g'1 |ll'l,|e J Société. U aligne neuf mot ifs 

i indéiiiabies qui rendent excep-

POUR ETRE JUSTE
li est certain que tout le mon­

de n’a pas un bon sens inné. 
L'intelligence est même plus 
courante que celui-ci. Mais ce 
(pli fait tant de tort au juge­
ment. à ces opinions (pii se for­
ment et se fixent ensuite définiti- 

! veinent, c'est le parti pris, le 
préjugé, enfin l'antipathie ins­
tinctive ou la sympathie que nous 
ressentons pour certains êtres.

Pour être tout à fait juste, il 
faudrait juger autrui non sur ses 
parole», mais sur ses actes, sur 
la défensive généreuse de lui- 
même, l'équilibre, la loyauté de 
sa vie, le bien qu'il a répandu 
ou le mal qu'il a eut rainé. L'acte 
doit être jugé encore sur son 
“intention" et sur “sa portée" 
il n’est complet vraiment (pie 
lorsque la “portée" a réalisé la 
“sincère intention . Certains se 
retranchent derrière ces inten 
tions seules et lt*.s impossibilités 
survenues pour échapper parfois 
aux réalisations qu'ils n’ont pas 
voulu faire. Mieux vaudrait 
avouer son impuissance ou son 
non-vouloir.

On est tenté naturellement A 
trouver des excuses à ce que l’on 
aime, on n'a point la même in­
dulgence pour ce «pie l’on n’ai- 
nô* point.

Heureux qui possède un ami 
au jugement sip*. l'clui qui recon­
naît h* son exact de lame et qui 
possède celte psychologie line et 
avertie qui va plus loin que sur 
la surface

Prenons-cn chacun le bon côté 
aus«d qu'il peut avoir, c'est la 
meilleure façon de vivre avec

Pour faire de l’argent 
faut dépenser !

Vérité de La Palisse. Pmi' 
quelques-uns, oui : pas pour tonl 
le monde. Nombreux sont ceux 
••n effet (pii voudraient (pie tout 
leur tombât rôti dans le bee. 
comme on dit si bien chez nous, 
sans (pi'ils soient pour cela obli­
gés de faire b* moindre petit ef­
fort.

On ne peut reprocher cette in­
souciance à nos voisins le.s Amé­
ricains. A preuve le.s quelques 
statistiques (pie voici :

l’inciniiali dépense en moyen­
ne par année la somme de -tHK).
(KM) pom* attirer les touriste»
$70,(KM) viennent des souscrip­
tions publiques, la différence de 
la Chambre de Commerce. Ofâec 
à une compilation de chiffres qui 
a été faite, on a constaté qr.'en 
l!H4 il y a eu 40 congrès qui ont 
été tenus dans cette ville, ce 'pii 
a jiermis à lK,7<iO étrangers d'y 
aller dépenser plus d'un mil­
lion : W-LSOO exactement. En 
1022. le nombre des congrès a 
été de 2()2 ; celui d‘*s visiteurs de 
95,0:12. et l'argent oinl» ont dé­
pensé s’élève à la somme de $2.- 
265.!»t;0.

Un exmple, •,ii*r-* mille : Dé­
troit a dépensé également la 
somme de $1<HUMK) en 192.1 et les 
étrangers ont laissé dans cette 
ville $20.(KK),000.

Nous tu* demandons pas uatu 
rellement aux localités de pro­
vince, à la suite de l'Association 
du tourisme de la province de 
Québec, de consacrer d’aussi 
fortes sommes pour aguicher les 
visiteurs durant les beaux mots 
de l’été : il y a des proportions 
à garder en toutes choses. Nous 

|u’eii soutenons |>as moins (pie 
nos villes et villages de province 
devraient se rendre à l'évidence 
de cette vérité (pi'ils doivent 
aussi verser, collectivement, une 
certaine somme pour augmenter 
le nombre d'étrangers (pii lc.s vi­
sitent ehaque année.

Ce que nos provinciaux d 
vent faire dans l’occurence ?

Embellir leur localité. Pas 
n'est besoin de démontrer aux in­
téressés que le touriste ne s'ar 
rêtern pas dans un village d 
province qui ne lui plaira pas 
Et comment plaire, sinon en 
cherchant à rendre le décor le 
plus attrayant possible ?

Nous entrons ici dans des dé 
tails (pii paraîtront certes super- 
Hits : ils n’en doivent pa* étr** 
moins passés en revue.

Nombre de maisonnettes de 
province sont dans un état de 
délabrement vraiment lamenta 
Me. Et (pie dire de certaines dé­
pendances ! des clôtures qui hor 
dent le* grandes rautes ? Négli- 
genee coupable tout d’abord ! 
Est-ee (pu* la peinture, le blan- 
ehissnble ne conservent pas I- 
tout î En coûte-t-il plus cher de 
mettre tout en ord^e pour qur 
l’oeil du passant soir agréable 
ment flatté ? Il y va au reste, 
dans ce travail d'amélioration | 
embellissante, de la bonne répit i 
tntion de nos concitoyens. ('ii|

lia Malliaic jouit d'iin service 
le trains splendide. ( emmençant 

H juin un train du Canadien 
National muni d'un wagon-sa­
lon et d'un wagon-réfectoire 
(luttera Québec à :i.:i() p.m., tou* 
les jours, excepté I»* dimanche, 
irrivnnt à In Malhaie le soir. 
'*our les tins de sciuaiii" un train 
initiera Québec le samedi scule- 
ueiit à 7.45 h.m., arrivant à la 
Mallmic le midi. Au retour ce 
rail) quitte La Mail.-lie à 5.45 
un., le dimanche et arrive à 

Québec à H.45 p.m.

Tout agent du Canadien Na- 
ioual vous fournira avec plaisir 

des brochures illm trées concer­
nant cet endroit, et - von* donne­
ra aussi tous les renseignements 
désiré* en vous adressant à nos 
bureaux de la ville, 1(1 Ste-Anne, 
Tel. 2-821 Kl, 231 rue Sj -.los. pb, 
(•lire du Balais ou Hare du Carré 
Parent.

LE PERCE ECORCE DES 
TRUCTEUR DE L'EPINETTE

Le perce-écorce destructeur de 
l'épinette. rcnncini h* plus dan­
gereux des épinettes adultes, a 
fait récemment son apparition à 
plusieurs endroits de l’Est du 
Canada. Le facteur (pii favorise 
le plus le développement de» in­
vasions de cet insecte est hi pro­
duction de grandes quantités 
d'écorce affaiblie ou en décom­
position. connue dan* l<*s déchets 
de la coupe du bois, les arbres 
abattus par b* vent ou par la liti­
ge. L'écorce de pourriture tlu 
bois nhinié par le feu exerce '•ga­
iement beaucoup .l’attraction 
sur cet insecte.

Dans les bois envahis par l'in­
secte, les grandes épinettes pren­
nent une teinte ronge ; elles 
meurent généiiileiiient un bout 
de l'année et les insectes se por­
tent sur les arbres voisins l’an­
née suivante. Les arbres verts 
infestés présentent de petites 
masses de gomme déposées par 
les insectes sur l'ceore*.. inférieu­
re. L'ceorcc intéri'nre est rem­
plie de gai>*rics des insectes par­
faits et des larves des insectes 
dest ructcurs.

On peut muilriscr l'insccte en 
coupant lcr arbres qu: sont frai- 
elieilieilt infestés. e« ch les éeor- 
çiiul ou en les brûlant, ou en

mettant les billols dnus l’eau, o

tionnellc cette randonnée mémo­
rable.

Quiconque veut connaître cx- 
aci (*1111*111 la nature de la mutua­
lité. telle «pie comprise et prati- 
ipièce en Amérique du Nord, 
prendra, sali* doute, intérêt à li­
re l'article du redact» ur, Albert 
Lévesque.

Il indique et résume les divers 
éléments ipii constituent et ca­
ractérisent la mutualité.

Un nouveau témoignage irré­
futable de la solidité finiuicièro 
de la Société est fourni par UAr- 
tuaire M. Wni-P. Kldridgc dont 
le rapport indique que ia solva­
bilité actuelle de la Société est 
de 114.71'^, équivalante à un 
surplus d'un million près.

“La vie des succursales" est 
toujours aliondautt* et généreuse. 
Le chroniqueur projette une 
nouvelle rubrique intitulée : “Do 
la poudre dui's l'Air."

Suivent le classement des dis­
tricts et les rapports financiers 
du mois d’s-.v:1

On peut y •onstnter que l'ac­
tif accumulé al'eùit $8,165,915.- 
!i!i et l'effectii’ ie nombre de 70,- 
870 membre « réguliers.

On se nioeiire l’Artisan gra- 
tuitemen! '*11 s’adressant au ré­
dacteur, 930, rue St-Denis, Mont­
réal.

N’nehctez jamais ce qui vous 
est inutile, noua prétexte que 
c’est hou marché.

••n brûlant les déchets avant le 
mois de mai suivant, ou avi.ul le 
mois de juin dans l’Est de Qué­
bec et dans les provinces .Mariti­
mes. H est inutile de s'inquiéter 
des arbres morts d'où les insec­
te* sont sortis, car ceux-ci n’y 
rentrent jamais.

(Publié par le Diroeteur de la 
Publicité, Ministère fédéral de 
l'Agriculture. Ottawa.)

Employez
les

SCIES
7MOND8

La tiempe de* dent* 
leur permet de conser­
ver longtemps leur fin 
tranchant

SIIKMBS CANADA SAW C& LIMITED
t.NCOUVI* MONT* CAL «T. JIAh. A ...

La loi permet 
Timportation des 
Bières et Porter

bienveillance la vie et “d'cndu-i 
rer" parfois ceux «nii n*,uis ai
piochent.

oublie trop fii'.'ileiaeni q n- non.' 
sommes tous solidaires, i •* ii’es*| 
pas en comptant sur son voisiin 
pie l'ou parviendra à doiiiici 
•elle impression générale que le 
province niiindiriuie - française 
est vraiment belle. b<*ll<> par -ses 
sites ineouipuiebles c* par le 'I''|%A|]r MC3QTP 
cor que lui out (linin'* .scs Imbi ■ ®

T.... ...............personnel.
nrop profitable à tout le nionde Majgrë quc ia prohibition existe 
pmir (pie l’on ne songe pus réso (jans votre place, tout citoyen a lo 
iinient à se donner la main et i. droit d’acheter de tout épicier licon- 
embellii* chaque localité. Ces; ï'* ^ Province, les Bières, Porter

, ou Lager dont il a besom pour sonune source de revenus ,pu* mou* uga^r8onn(>lf ct ^ le8 fairc exp^
n avons pas b* dmit <h néglige Jicr directement à son adresse, soit
au profit de p •titi s ék nuomie-par expresse ou par fret.
mesquines en peinture, en chaux ]rn vous adressant aucun de.»
et simples piquet* de clôture épiciers liecnçiés, à Québec, vous

A l'oeuvre! Le temps presse ' recevrez des formules do connnandcs
i , , • , i* ,, -, • avec listes de prix des CELEBRES
l.( touriste \a bientôt apparu' p()RTEB BOSWELL,
* rt‘ • et ils s’occuperont de remplir promp-

... ; ■. ....... .1 tement toutes commandes.
QUELQUES LICENCIES: Adj. 

Drouin, 3G1 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgcon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourrct, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul ; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous 
le Fort.

TA BRASSERIE BOSWELL, 
La première Brasserie au ( ’anada, 

Upwlée eu lüüb.

Dr 4. DIGUE
Pharmacien

— Coin —
1ère rue-Est et 1ère Avenue 

AMOS
Allfnllan «pwl.l. •ni rnNBtndN 

»nr la nallt.
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GAZETTE DE 
LA TUQUE

lii» soiutiine dernière avait lieu 
au Collège des Rêv. Frères Ma- 
ristes, en eette ville, l’inspeetioii 
ties Cadets de eette institution 
|ku- le Capitaine Flynn, de Qué­
bec.

l.e Capitaine Flynn »*e*t dé- 
elaré émerveillé de la belle t**nu« 
des nos cadets, de l'élégance de 
leurs uniformes et des progrès 
réalisés dans l'exécution de leurs 
exercices de parade et de gynt 
nastique.

Etaient présents M. le Curé 
Corbeil, M. D.-E. Hardy, le Pré 
aident des Commissaires d’écoles 
de eette Municipalité, M. le Com 
missaire Edouard Hclleau et Ma 
dame Belleau, M. le Commissaire 
Donat Dufour et plusieurs au 
très.

ECHOS MONDAINS

RECETTES OU C. N. R.ILE TRUC
INFAME DE 

MOSCOU

M. Tanerède Bédard est en 
voyage à Montréal et Ottawa.

M. Edouard Belleau était de 
passage à Amos, la semaine der 
nière, au nombre des délégués 
envoyés pour assister à la Cou 
vent ion Scolaire, de Amos.

Etaient de passage au lue Bu 
enrdi la semaine dernière, M. et 
Madame T. Bédard, M. et Mada 
me II. Lamothe, Mademoiselle 
Martineau et M. Lacroix, gérant 
de la Banque Royale.

Les recettes brutes du Chemin 
de fer national du Canada pour 
la semaine finissant le !ll mai se 
sont élevées à $5,615,197 soit 
une diminution de $911,:157 sur 
la semaine correspondante de

mai 1924.
Les recettes brutes du même 

réseau du 1 janvier au M mai 
1925 se sont élevées à $87,339,- 
081 soit une diminution de $7,- 
845.410 sur la période de 1924 
orrespondunte.

ASSISES
CRIMINELLES

Duct rinr de iiiort-Activn de mort 
(Corresp. de Varsovie)

sauve 
de h potence

Ottawa. 12.—La sentence de 
mort imiKisée it Williaut-Oeorgo 
Watkins, autrefois de New-West­
minster, Colombie-Britannique, 
qui devait être pendu il Montréal, 
vendredi prochain, pour le meur­
tre de F.-X. Beauvais, restaura­
teur de Verdun, a été coiiiiiiuéc 
en un emprisonnement 5 per|*é 
tuité. Cette nouvelle a été an­
noncée ù midi au ministère de la 
Justice. Une pétition a été en­
voyée au ministre de la Justice 
par la Canadian Prisoners’ Wei 
fare Association, contenant on 
viron 2,000 signatures et dcinun 
daut qile la sentence de mort 
soit commuée, parce que Wat­
kins n'était pas mentalement 
res|M>nsable de ses actes an mo­
ment du meurtre.

Madame Lucien Fusey est de 
retour à La Tuque après avoir 
passé une quinzaine de jours aux 
Trois-Rivières, l'invitée de sa 
soeur, Madame Badeau.

M. Bettcy, maire des Trois-Ri­
vières, était de passage à La Tu­
que, jeudi, pour assister à la soi­
rée et initiation des ELKS.

Madame Gustave Duguay, b* 
eette ville, a rcqu à l'heure du 
thé, vendredi à sa résidence, les 
personnes invitée» étaient : Ma­
dame Max Comtois, Madame Ed. 
Belleau, Madame \\\ Juneau, 
Madame S. Brown, Madame K. 
Nesbitt, Madame M. Ross, Mada­
me Docteur Bayne, Madame Ma­
loney, Madame Churchill, Mada­
me Barraclough.

A VENDRE
Moulin à seie acheté pour Cré- 

uiees. situé sur chemin de Rnuyn 
à vendre à très bonnes eondi 
lion».

S'adrsser à P.-D. C088ETTE 
Macamic, Abitibi, Qué. 3 f>

LA TUQUE

M. et Madame Pierre Traver- 
saz sont arrivé» à Québec .same­
di. à bord de 1'Empress of Scot­
land de retour d’un voyage en 
Europe. Ils sont à La Tuque b-s 
invités de M. et Madame F.-X. 
Lamontagne.

Madame F.-X. Lamontagne est 
de retour d’un voyage à Québec, 
où elle était allée à la rencontre 
de sa soeur, Madame Traversai.

M. et Madame Pierre Letour­
neau, de La Tuque, ainsi que 
Madame Arthur Allard partout 
pour un voyage d'une quinzaine 
de jours, aux Etats-Unis.

Samedi. Madame Barraclough 
de cette ville recevait à l’heure 
du thé, en l'honneur de Madame 
W.-L. Gilman.

A TOUS I
Pourquoi souflrir, maintenant 

que la science a découvert "Lr 
Maître ties Insecticides”. Ce fa­
meux procédé a détruit instanta 
nément les Coquille», Punaises, 
Puces, Mite», Papillons, Mousti­
ques, Fourmi», Mouches, Marin- 
goulu», etc. 11 est employé où 
tout autre failli. Preuve : c'est 
que toute» les grosse» maisons, 
tel» que llùpitaux, Hôtel», etc., 
s’en servent avec grande satis­
faction !

La bouteille $1.00 franco. 

PARATONNERRES

J’ai aussi les quatre qualités 
de paratonnerre» que vous dési­
rez.

Dix piastres, première qualité, 
avec garantie de deux cents pias­
tre» si la bâtisse portant ce para­
tonnerre brûle par le tonnerre 
Les trois autre» qualité», neuf, 
huit et cinq piastres, sans garai) 
tics. Ce» paratonnerres «ont 
vendus posé».

S’adresser à :

FRS. LABRECQUE
Agent Régional,

Barrante, • • ABITIBI.

S. 1. O.—Ia’8 journaux sovié- 
listes de la première moitié d'a 
vril sont pleins de récriminations 
et de menaces pour l'atTaire des 
deux officiers polonais Haginski 
et Wieczorkiewiez tués par l'offi­
cier Mmasko. Comme on le sait, 
ces deux traîtres-lâ avaient été 
condamnés â mort û cause de 
leur haute trahison ayant servi 
comme espion» et comme prépa 
râleurs de l'explosion de notre 
citadelle. Ils allaient être remis 
aux Soviets |Kmr l'échange d’au­
tres Polonais condamnés par les 
tribunaux soviétique» : Mmasko 
Ht justice des deux traître».

A noter que la presse soviéti­
que admet cyniquement que les 
deux officier» étaient des agents 
de Moscou ; on i»eiit le croire sut 
parole car la preMse moscovite 
n'oserait parler Raus la |»ermis 
sion de sou gouvernement. Et â 
côté de cet aveu cynique on ik*iii 
lire la violente protestation de 
Tehitebériiie et un article du iuil 
Itadck : "En mémoire de» soldat' 
ignorés de la Révolution”.

‘‘Ignorés” bel euphémisme poui 
dire : traîtres cachés de leur pn 
trie. Hudck les exonère de tonte 
honte comme de toute culpabili­
té. 11 précise que les deux mi- 
sérable», voulant sortir de notre 
armée, reçurent 1’ordre du Ko- 
minteru d’y rester pour mieux 
trahir leur pays. Quel mérite de 
.. .discipline 1

Kadek se délecte en décrivant 
Haginski qui dans la solitude du 
soir, dans le laboratoire chimi­
que de l’état-major polonais, étu­
diait les moyens d’attaquer par 
les gaz, lisait secrètement

NOUVELLES D’AIDS UN MEDECIN MESCNIT DU CARNOL

REMERCIEMENTS
plus de l'affaire, niais plusieurs 
mois plus tard il donna â la poli­
ce des indications «pii permirent 
l'arrestation des deux antres «pii 
avaient mis le projet ai exéeution 
dans l’intervalle. 11 fut alors dé- 
nonoé par le» inculpés comme 
l’iustigriieur principal du com­
plot. Dan» sa charge, le juge 
D’Auteuil a émis l’opinion «pie 
le délai de deux mois entre le 
complot et le crime ne libérait 
aucun ne ceux qui avaient com­
ploté, pas même celui qui sem­
blait avoir ensuite renoncé à l'en­
treprise et «pii n'en avait retiré 
aucune part. Le jury a décidé 
«pie la participation de Dbo au 
complot n’avait pas été claire­
ment établie ou qu’il fallait lui 
tenir compte du fait qu'il s'était 
désintéressé du projet plusieurs 
semaines avant sa mise à exécu­
tion.

♦ * *

Le procès de ('Maries Germain, 
accusé d’avoir caché, e* aidé les 
voleurs de lu banque de La Rei 
ne, a eu lieu jeudi,-à Amos.

Au moment où nous allons 
sous presse, le verdict n'était pas 
encore rend.!.

Mtre Ladouceur défend l'accu­
sé.
BENEDICTION*!)! LA

PRBMIEKE BEURRER»
La première beurreric* établie 

dans la pi.oisse de Dupuy sera 
bénie dimanche Hoir.

A cette cecasion, i’ v aura belle 
démonstriHon en î’honneur de 
l’agriculture.

Amos, 8 juin 1925 
Le Comité de la sulii

siale remercie toutes !e.s
parois*

person-

cl Melle Mother est maintenant aussi bien 
qu*elle ne l'a jamais été.

de leur récente soirée, 
chat d'un piano |sttir 
Paroissiale.

pour l a- 
la Salle

SI vous pouviez lire les tCmoiinin- ili.ns mi tel Ctnt de faiblesse nue ma 
«es nombreux oui nous viennent de fnmlllc craiimult oue Je ne rcenu- 
partout rneoiitaut les merveilleux \'eruls pus In santé. Cependant sui- 
résultuts obtenus avec le Curnol vous vaut l’avis du médecin J» pris du 

. .seriez convaincus que le Caniol est, t’urnol avec le résultat que Je fis 
lies «pii ont eontrilnie au succès j remède exceptionnel. I.e téinol-1 tics progrès si rupides que le docteur

j:linge de Melle Mosher semble toit-' en me rencontrant plus tnrd ne me 
cher au miracle. Klle dit :—"Pans reconnut pas. Le t'arnol m'a fait 
l'hiver tie 1UJ1. J’nttrnpal un gros innt tie bien que tout ce que Je pour- 
rhume. et ma toux était si mauvaise | rnis en dire ne lui rendrait pas lus- 
quo mes amis pensaient que Je ne tlee. Je recoin ma mie en toute cou- 
vivrais pas. t’n jour que Je visitais] liance le t'arnol ft tous ceux qui 
nue nmie. un médecin se trouvait ft sotilfreiit tie faiblesse, comme un des 
l'étaxe sujiérleur. Il ii»*entendlt meilleurs toniques qu’mi puisse nebe- 
tousser et descendit voir nul c’était, ter. Le t'arnol me fut reooniuiimilé 
Il m'avertit que si Je ne commençais pur le l>r. Veniot. de Itnlburst, X. IL, 
pas ft snlxuiT eette toux tout de sul- ' et Je me le suis procuré cliex I. IL 
te il y aurait île graves conséqueii- Moore, pliaruineleil. ft < ampbellton, 
ces. Il me prescrivit le t'arnol. Le ! X.IL-—Molle Helen Mosher, t amp- 
lendemain J’étais nu lit avec une belt Ion. X. IL 
forte nttuipic de rouxeole t*t J’étais

Les recettes de cette soiree ont 
été suffisantes nour payet le pia­
no aeltflé

Le Secrétaire.
* * *

LA ST JEAN-BAPTISTE A 
AMOS

Autos, 8 juin 1925
La célébration de la St-Jean- 

Baptiste à Amos eette année, se-J 
I ra une fête grandiose, de nom 
breux préparatifs se font actiml- 
lenient et l’orgnnisation veut en 
faire une journée mémov.ible.

La fête ctitittiteueera par une 
messe eu parties, sermon par un 
prédicateur étranger, suivi d'u- 
ne procession de ebar» allégttri- 
(pies, dîner ehuuipétre, discours 
patriotiques, jeux, 
d’artifice et feu de 
dan» la soirée.

Le Programme au lomp'et se­
in publié dan 
ro.

réfléchir les gouverm ments et les 
états-majors de plusieurs pays !

On connuit le truc infâme île 
Moscou d’arrêter et condamner, 
sous de» prétextes les plus ab­
surdes, des citoyens étrangers 
imiir les avoir son» la main et les

Au Community Club, le 3 juin, 
les Dames du \V. R. A. recevaient 
en l'honneur de Madame W.-L. 
Gilauni, à 1 occasion de son dé­
liait prochain, pour Portland 
51e. Cn magnifique cadeau fut 
offert à Madame Gilman.

On annonce -pour le 15 juin 
courant, le mariage du Dr Lu­
cien Ringuette, de cette ville, à 
Mademoiselle Marie-Ange Lamy, 
de Trois-Rivières. Pas de cartes.

Le Dr L. Ringuette sera absent 
de ses bureaux du 12 au 30 juin.

PERDUE

* Licence d’auto: R-jiq h été perdue 
ft Amo* ou dans lus environs. 

Trière du lu rapporter fl :
J.X>. NADEAU,

AMOS, - . qu^i
2 fs

A VENDRE A
BONNES CONDITIONS ‘

LA BEURRERIE
LA REINE

nouvelle» de la 111e Internatio­
nale, étudiait la position, etc.

Et les réunions, les clubs, etc. 
de Bolehcrie font un tapage in­
fernal, criant vengeance “pour 
l'abominable mellrt^e’, des offi­
ciers. ..

Ces choses-lù devraient foin*

Les époux Clement 
libérés

Suite de la 1ère puce 
du jury par son collègue, dans 
un plaidoyer â l'emporte-pièce : 
il s'occupa spécialement de» 
théories médico-légales concer­
nant remiNtisonncment par le 
phosphore. Comme il était six 
heure» â la fin des plaidoyers, le 

courses, feu J juge D’Auteuil 
la Saint Jean

ujoiirna lu séan­
ce â huit heures, alors qu’il flt 
une charge d’une deniMiotire aux 
jurés, exposant les preuves ap-

Prochain voyage
Molles Marie-Paule et Yvonne 

Simard, filles de M. Elz. Simard, 
marchand de nouveautés, de La 
Tuque, partiront en Juillet pour 
les Klats-Ciiis ; elle» passeront 
leurs vacances à Boston, Old Or­
chard Bench et dans diverses au­
tres grandes villes américaines. 
Elles sont les invitée» de leur on­
cle. M. Isaïe Simard et seront de 
retour en septembre.

qu'une vingtaine (ht minutes et 
le prochain mimé- portée» par les deux parties en revinrent avec un verdict duc- 

cause. Le» jurés ne ilélHtcrèrent quittement.

soumission roua du charbon

MES •oumiiiioiM rarhct«5. adrcM^va à 
l'Acheteur, miniitère Je* Travaux pu- 

tilira. Ottawa, aeront récura par lu! juiuu'n 
mMI (heure avaacte). le aiardi K Jala IMS.
pour la fourniture* du charlwn pour Ira édi- 
lires publier du Dominion dana la proHnrtf 
de Uiiéhec.

On pourra ae procurer le dévia et la for­
mule de aoumiaiion en a’adrraaant à O.-W. 
Dawaon. Acheteur, minlatdre rtea Travaux 
public». Ottawa ; à G.-S .Ginira», SUtion 
l’oatale "H". Montrdal : b J. Mlnea, 196. 
rue St-Paul oueat, Montréal : à Arthur Pou- 
Ilot. édifice de la douane, Québec, et aux gar­
dien» de» diver* édifiera du Dominion, en 
dehon de Montréal et de I» ville de Québec.

On ne tiendra compte que dei soumiaaiona 
faite» aur Ira formule» fournira par je minis­
ter». et conformément aux 
tiona du miniatére.

1^ miniatèrr ae réaerve le droit d'exiser de 
l’adjudicataire une Barantie n'excédant pai 
10 pour 100 du montant de la aoumlaxion. 
afin d'obtenir une exéeution convenable du 
contrat

* Par ordre.
S. E. O'BRIEN.

Secrétaire.
Miniatère de» Travaux publica,

Ottawa, le 22 mai 192S.

échanger avec les vrais traître» 
et assassins, indigènes ou étran 
gers de Moscou, saisis et cou 
damnés par quelque Gouverne 
ment. Kh ! bien, ce truc est lar­
gement appliqué à la Pologne, 
précisément parce (pie c’est en 
notre pays que les agents crimi­
nels du Kremlin foisonnent : 
d'oït le cas éventuel, plus fré 

.qiient qu'ailleurs, de proposer un 
i “échange” qui n’en est pas un. 
/mais simplement un vil chantage, 
car Moscou sauvant ses assassins 
ne rend à l'autre pays que des 
citoyens ittoffensifs qu'aucun 
droit et aucune justice n'ait 
raient dû inquiéter.

Mais, en dehors de ce point de 
vue qui legardc plus K|iéciulc- 
ment ce pays, l’épisode des deux 
traître» que Moscou attendait 
|»our les remettre au service, et 
qu’une tiiaiii vengeresse écrasa 

devi» et eondi- a„ moment, a une portée gé­
nérale d'une grande i ni (tort ntt ce. 
car il a donné occasion â Moscou 
d'étaler «a doctrine et son action 

\dc mort en face de tons les Etats.

Laisse savoir ft toutes les paroisses 
«ou organisées qu’elle sera prête ft 
recevoir la crème expédiée par ex­
presse les mardi, jeudi et samedi, nu 
toux réduit. Kxpédiez et vous serez 
satisfait. Tour plus île renseigne­
ments, s'adresser fl :

Jo». Detrochers,
PROPRIETAIRE

3 fs

AUX MINEURS
ET PROSPECTEURS

Nous faisons une spécialité d’or- 
«anlser des Syndicats et tics Compa­
gnies sur des propriétés cpii ont une 
valeur réelle et des chances de suc­
cès.
CIE NATIONALE de PLACEMENTS 
4350, rue St-Denis, • Montréal.

5 fs

Epilepsie. “Je veux (pie ce soit 
su", écrit M. Peter Miller tie Hdjfe- 
hill, Mont., "que le Xovoro du Dr. 
Pierre a restauré la santé de Ui»u 
beau-frère après avoir sonîfert pen­
dant dix ans d'épüciisX I! y a 
mtiliiteiiant plus «le six mois tpi'll 
n’a plus eu d’attaques «le eette ma­
ladie." Cette prépurullo t v«'gê|ale 
bien connue est tin remède «le la 
«'oiistilutlou. Klle aifit cmc.TCcnieut 
et fortllle cliaquc organe du corps et 
améliore le système nerveux. Les 
pharmaciens ne peuvent pas ta ven­
du. des agents spéciaux seulement 
la fournissent. Pour renseignements 
écrire au l>r. Peter Fahrney & Hons 
Ko.. Chicago. Ill.

Livré exempt de douane au (’anu- 
da.

RENARDS

DEMANDEZ
— notre —

CATALOGUE
LIBRAIRIE CARNEAU,

Limitée
ORNEMENTS D'EOLISE 

LITTERATURE RELIGIEUSE ET 
PROFANE

47, rue Buade, QUEBEC.

l'ne terre patentée de ioo acres avec 
bàtmes convenables située dans le 
Canton La Sarre, à un endroit avan* 
tageux (No. 6i, Rang 4). Evaluation 
municipale de $1700.00. S'adresser à

LUCIEN PINARD
AVOCAT

LA SARRE, . . p. q.
2 fs

AVILA SYLVESTRE
D.D.S., L.C.D.

Chirurgien-Dentiste 

AMOS, - - P. Q.

Dr P. E. P1C0TTE 
Dentiste

Chirurgien-Dentiste

SPÉCIALITÉ:
Extractions sans douleur

AMOS, • - P. Q.

J'achète des jeunes renards 
prix libéral de $>.so par tête. 

S'adresser à :
Mme R. ROBERT,

LANDRIENNE, Oué.
2 fa

LA VIEILLE MAISON
DE CONFIANCE

Nos placements comportent le 
maximum de sécurité parce qu'ils 
comportent comme jrage les proprié­
tés d'une agglomération quelconque, 
soit de

GOUVERNEMENTS FEDERAUX 
OU PROVINCIAUX 

MUNICIPALES OU SCOLAIRES 
DIOCESAINES

FABRIQUES OU COMMUNAUTES 
RELIGIEUSES. 

Adressez-vous toujours A :
— La —

CORPORATION dei OBLIGATIONS 
MUNICIPALES, Limitée.

Il* Cite 4» la Mantacn». -7 Place 4*ArMM 
QUEBEC. MON'TREAI,.

Les personnes de lu région qui 
désireront assister à eette fête 
seront le» bienvenues et tout 
porte à croire, que 1(* rendez­
vous sera â Amo», pour ce grand 
jour de notre Fête Nationale.

La Secrétait*.
* * *

FERMIERS, SAUVEZ VOS 
ARBRES

Monsieur l'éditeur : *
Au lieu de vendre son dernier 

arbre pour l’expoitatif.ii aux 
Etats-Unis, coin me ses “ami»'’ 
américains le lui conseillent, le 
fermier eanadieu ferait bien 
mieux de garder sa terre boisée 
en attendant la ! ausso du bois 
de pulpe, inévitable d’ici quel­
ques années.

Pourquoi n’économiserait-il pu» 
ailleurs en donnant une chance 
à ses arbres de grandir à matu­
rité ! Avec les plans déjà en 
voie d'exécution pour l'expan­
sion de l’industrie de la pulpe et 
du papier et qui feront augmen­
ter la ilemande domestique de 
hoi» de pulpe d’un million trois 
cent mille cordes par an. il ne 
semble pas difficile de deviner 
où sont les véritables iii'éréts du 
lemiier.

De fait aujourd'hui, il est m- 
tièrement au pouvoir des fer­
miers île fixer pratiquement eux- 
mêmes leur prix pour leur bois 
de pulpe et cela par une r•'•llllc• 
Mon iitiutielie de la coupe c' par 
In vente on coopération de leur 
bois, tout comme les fermier» de 
l'Ouest font poqr leur grain.

Les compagnies de papier du 
Canada plantent de jeunes ar­
bres au coût de 81 â l’ûeie ou 
plus, tandis que le* fermiers 
coupent des arbres qui ont qua­
rante ans de croissance et les 
vendent à un prix qui leur rap­
porte moins par acre qu'il n’en 
coûte pour planter ces jeunes ar­
bres. Et ces jeunes arbres doi­
vent être protégés et taxés pen­
dant quarante ans avant qu'ils 
ne soient assez grands pour être 
coupés.

Frank J. BARNJUM
Annapolis Royal, le 6 juin, 1925.

LE CLUBMAN
Voici bientôt les beaux temps 
du printemps. Venez vous 
procurer un joli complet tel 
que vignette.
L’élégante coupe s’allie au 
beau tissu dans le complet 
"CLUBMAN,” et cela à un 

toute bour-

tout laine—li- 
confort —

Worsted
dégagée 

distinction

MERCERIES ET CONFECTIONS POUR HOMMES
LTIAl'SMl'UKH MAIKjt'U ASTORIA

— aussi —
IMl’KBMKABI.KS MAKQt'K DUXBAK.

45 et 49, Rue Commerciale, LA TUQUE.

MATERIAUX de CONSTRUCTION
Ciment, Chaux, Brique» Laprairie, Papier à 
Lambria et Couverture, Clous, Tôle Galvanisée 
Ondulée, Bardeaux en Cèdre de Québec et 

Colombie, Bardeaux d*Amiante.
Bois de finission, Moulures et Portes en BC Fir.

Plancher en Fir et en Bois Franc.
J'ai toujours en main un gros stock des maté­

riaux plus haut mentionnés.

LA SARRE,
J. A. HUART,

Qué.

(le

AVIS
Province «le Québec, 1
DUtrirt d'Abitibi.

No. 729
COUR 8UPEIUEURE I

J. 1*. HASTIKN. marchand, de Maramlc 
dictrict d'Aldtibl,

Drmandrur,
va

ARMAND FONTAINE et NOE FONTAI­
NE. tnua deux du même lieu,

Défendeara.*
AHITItll POWER t, PAPER COMPANY 

Limited, corna IrKalrment ronatitu,*, ayant xa 
principale place «J'afTairra «lan* le* rit# et 
diatrict de Montréal et une place d’affaire» a 
I.» Reine, «liatrict d'Abitibi.

Tier»-aa laie.
OKDONNANCF.

Il rat ordonné au défendeur Armand Fon­
taine de comparaître dana le moi».
Amoa, le 29 mai. 192B.

(Siitné) R. Gicaêrr, 
D.P.C.S.

Vraie ropie.
Lucien Pinard.

Procureur du demandeur.
J ^ * f».

- x 1

AVIS
Urovlncc «h1 Québec,

IHstrli-t «l'Attltlbi,
No. 437

COUR DE MAGISTRAT DE 
DISTRICT

AI.KX. SI'AKK, coiinncn.'Hiit, 
('ocliruiic, Ontario,

Demandeur,
va

WKLLKY MOUISSKTTK. do Lu 
SA Hit K, district d'Abltlbl.

Défendeur.

ORDONNANCE

Il est ordonné an défondeur dt 
comimniltrc dans le mois.

Amos, 2(t mill. 1D2Ô.
(Signé) R. Glguère, 

I)ép. Greffier de la oonr de magistrat. 
VltAlK t’OI'IK 

R. (liguère,
I). G. C. M.

THEATRE EMPIRE
OUVERT TOUS LES SOIRS

Le Dimanche, 3 représentation* : 
une l'aprèa-midi et deux le *oir.

CHANGEMENT " 
de programme 4 foia par temaine.

TOUJOURS LES DERNIERES 
— VUES —

ENTREE: Adultes 15c; enfant* 10c.

EDOUARD BELLEAU
B.A., L.L.L.

Avocat et Procureur 

164, Rue Commerciale,
LA-TUQUE, P. Q.

THEATRE EMPIRE
O.-E. Fontaine, Prop.

34. RUE COMMERCIALE, 
La TUQUE, Qué.

TABAC A VENDRE
TAHAC 0ANA1HEN m (cnil- 

les pat* ballots (lu 15, 20. 25, 50 
livres. Demandez mes prix.

J. A. PILON
Saint-Rocb de l’Aeliigan, 
Comté de L'Assomption.

TELEPHONES
Tél. Tél.

Bureau: 72 - Résidence: 40

C.-R. DUCHARME
— Avocat —

BUREAU : HOTEL DE VILLE

La Tuque.

AGENTS DEMANDES
Pour nous représenter daim 

la vente de vêtements en 
soie et tissus-lingerie aux 
clientes. Commission libéra­
le.

S’adresser à Mill To Pu­
blic Fabric Co, York Buil­

ding, Toronto, Ont.

Mme E. L. BANVILLE
— Modiste —

Chapeaux pour dames Importés mi 
faits sur commande.

M K UC K IM K CKNKRALK 
85, Coin St-JoKcph et Sl-Eiigène, 

LA TUQUE.

I


